
Serge FREULET (Basse) 
Né en 1959 à Dieppe, Serge Freulet 

chante depuis l’âge de 8 ans, d’abord dans des 
maîtrises d’église. Arrivé sur Rouen, il intègre le 
Chœur Régional de Haute Normandie, dirigé à 
l’époque par Jean-Louis Barbier, puis le Chœur 
de Chambre de Rouen sous la direction de Daniel 
Bargier, avec lequel il a participé aux concours 
Internationaux de chant de Tours, Arrezo (Italie) 
et Tolosa (Espagne). 

Il chante avec de nombreuses forma-
tions rouennaises ou ébroïciennes en tant que 
baryton ou basse solo. Il a été recruté comme 
professionnel intermittent pour plusieurs produc-
tions de l’Académie Léonard de Vinci pour ren-
forcer le pupitre basse. Il participe à l’enregistre-
ment de nombreux CD, dont certains liturgiques 
avec l’ensemble Vocal Dédicace et a participé au 
festival de jazz de Marciac en Août 2004. 

Actuellement il chante avec l’ensemble 
vocal Maurice Duruflé, dirigé par Philippe Chan-
dor, qu’il assiste aussi à la direction. Il chantera 
la Petite Messe solennelle de Rossini en juin 
2009. 

Il chante depuis 2006 avec le Chœur du 
Nouvel Orchestre de Chambre de Rouen (12 
chanteurs) dirigé par Joachim Leroux. 

Philippe CHANDOR (Ténor) 
 Après des études de violon au 

Conservatoire de Rouen dans la classe de Jean-
Pierre Berlingen, Philippe Chandor a découvert 
la direction de chant choral dans le cadre de sa 
formation professionnelle au sein de l’Éducation 
Nationale. 

Sous la direction de Daniel Bargier, il 
a chanté au Chœur de chambre de Rouen, et a 
approfondi sa connaissance du chant choral. Il a 
suivi des stages de direction de chœur avec Phi-
lippe Caillard. Il est actuellement choriste–
soliste de l’ensemble vocal de ce dernier. Il a 
dirigé plusieurs chœurs (Chœur de Bihorel, 
Chœur de Deug en musicologie) et chante régu-
lièrement en soliste (Requiem de Mozart, In-
tende voci de Schubert,  Messe solennelle de 
Rossini, Messes de Schubert, Requiem de Gou-
nod…) Philippe Chandor dirige l’ensemble 
vocal Maurice Duruflé depuis 1998 (http://
ensemble.durufle.free.fr/) 

Philippe Chandor est  conseiller péda-
gogique départemental en éducation musicale 
auprès de Monsieur l’Inspecteur d’Académie. 

Julie HAUBOIN (Soprano) 
Avec une Maîtrise d’Études Théâtrales, un DEA 
de Littérature comparée, un DFE de piano, c’est 
tout naturellement que Julie Hauboin aborde une 
formation en chant lyrique à la Royal Irish Aca-
demy of Music de Dublin dans la classe de Paul 
Deegan. Elle est alors intégrée aux Trinity Sin-
gers, le chœur de solistes de Trinity College, 
sous la direction d’Andrew Johnstone. Invitée 
comme soliste au premier festival de musique de 
la Chapelle de l’École Militaire à Paris en mars 
2001 et au troisième festival des musiques juives 
de Carpentras en août 2002, elle se perfectionne 
depuis auprès de Ghyslaine Raphanel. Elle intè-
gre en 2004 l’ensemble vocal Notes en stock 
sous la direction de Daniel Bargier. 

Marina HAQUET (Mezzo-soprano) 
Parallèlement à sa formation de pianiste et 
d’organiste (Prix de piano, Médaille d’or de 
musique de chambre, titulaire des Grandes 
Orgues de la collégiale de Gournay en Bray), 
Marina Haquet entreprend des études de chant 
lyrique. Elle travaille avec les Jeunes solistes 
sous la direction de Rachid Saphir dans un 
répertoire contemporain (créations de Klaus 
Huber et Luigi Nono à la Cité de la Musique à 
Paris pour le Festival d’automne 2000). En 
mars et juin 2003, elle tient la partie d’alto 
solo du Requiem de Mozart sous la direction 
de Didier Beloeil et celle du Te Deum de Char-
pentier avec le Chœur de Chambre de Rouen. 
Membre du chœur Léonard de Vinci de l’Opé-
ra de Rouen depuis 2003, elle travaille sous la 
direction d’Oswald Sallaberger (Don Giovan-

ni, 9ème symphonie de Beethoven, La Travia-
ta, Missa di Gloria de Puccini, Requiem de 
Verdi, Tosca) et sous celle de Marc Minkovski 
(L’Enlèvement au sérail). Elle chante en no-
vembre 2004 avec le chœur Accentus dirigé 
par Laurence Equilbey un programme consa-
cré à Strauss et Wagner.  



LE CHŒUR DE ROUEN HAUTE-NORMANDIE 
 

Le Chœur de Rouen Haute-Normandie est une grande formation chorale, constituée en association 
depuis octobre 1986. Le chœur est à l'origine l'émanation du Chœur du Conservatoire de Rouen, créé 
par Albert Beaucamp et dirigé pendant de nombreuses années par Lucien Brasseur. 

 

Le Chœur de Rouen Haute-Normandie comprend actuellement environ 60 choristes. Il recrute des cho-
ristes amateurs motivés, dans tous les pupitres, sur audition. Il s'est imposé sur la région dans le réper-
toire de grandes œuvres chorales, symphoniques et sacrées, mais il a choisi depuis quelques années 
d'élargir aussi son répertoire à des œuvres moins connues ou contemporaines.  

 

Le chœur a été dirigé successivement par Jean-Louis Barbier, Sébastien Billard, Anne Launois et Loïc 
Barrois. Depuis juin 2005, c'est Joachim Leroux, également chef d'orchestre du Nouvel Orchestre de 
Chambre de Rouen, qui est à la baguette. Le chœur collabore régulièrement avec le NOCR. C'est un 
atout majeur pour un chœur et un orchestre que de pouvoir travailler depuis les premières répétitions 
dans un esprit commun insufflé par un seul chef. Le CD paru en novembre 2007 (Requiem de Gabriel 
Fauré, Messe des Paroisses de Dominique Preschez) est le fruit de cette collaboration. Mais le CRHN a 
également des projets de partenariat avec l'orchestre du Conservatoire, ou d'échanges avec d'autres 
chœurs en Europe. 

 

Le Chœur de Rouen Haute-Normandie reçoit l'appui du Conseil Général de la Seine-Maritime, du 
Conseil Régional de la Haute-Normandie, des villes de Mont-Saint-Aignan et de Rouen. 

 

Suivez l’actualité du CRHN sur son site Internet : http://crhn.ouvaton.org/ 

LE NOUVEL ORCHESTRE DE CHAMBRE DE ROUEN 
 

Créé en 1996 par des grands élèves du Conservatoire national de région de Rouen et dirigé par Joachim 
Leroux, l’Ensemble Albert Beaucamp se professionnalise en 2002 et change de patronyme, pour devenir 
le Nouvel orchestre de chambre de Rouen. 
 

Composé de musiciens professionnels, la base de l’orchestre est celle d’un effectif de douze instrumen-
tistes à cordes, auquel viennent s’ajouter bois, cuivres et percussions selon les besoins de la programma-
tion.  
  

Le projet artistique du Nouvel Orchestre de Chambre de Rouen se définit en plusieurs points : 
• travail de redécouverte et d’interprétation d’œuvres méconnues ou tombées dans l’oubli, 
• défense et promotion de la musique contemporaine, 
• partenariat privilégié avec des chœurs amateurs de haut niveau sur tout le territoire haut normand 

(lien entre les amateurs et les professionnels), 
• volonté de militer pour l’accès de tous à la musique, 
• politique discographique avec le label AMES et le label Tirage(s) limité(s) 

 
Suivez l’actualité du NOCR sur son site Internet : http://nocr.over-blog.com 

JOACHIM LEROUX 
Compositeur, chef de chœur et chef d’orchestre 

 

Élève au Conservatoire National de Région de Rouen, il obtient les diplômes d'écriture, d'analyse, de 
formation musicale et de culture musicale dans les classes de Jacques Petit et d’Anthony Girard. Il s’o-
riente vers la direction d'orchestre. 
 

Il obtient son diplôme de direction d’orchestre et d’orchestration au Conservatoire National de Région 
d'Amiens dans la classe de Alain Voirpy en 1998, puis le  Diplôme supérieur de direction d’orchestre de 
la prestigieuse École Normale de Musique de Paris (école Cortot) dans la classe de Dominique Rouits. Il 
se perfectionne entre autres avec Peter Eötvös. 
 

En 1996, il fonde le Nouvel orchestre de chambre de Rouen. Il collabore régulièrement aux productions 
de l’Opéra de Rouen en qualité de chef assistant. En 2004, il co-fonde avec Didier Lockwood le All 
Music Chamber Orchestra, avec lequel il accompagne les plus grands solistes - citons notamment 
Maxim Vengerov et Roby Lakatos. Depuis juin 2005, il est le directeur musical du Chœur de Rouen 
Haute- Normandie. 
 

En novembre 2005 est sorti sous le label AMES le disque Soleils Noirs, fruit de la collaboration entre 
Dominique Preschez et Joachim Leroux, distribué par Harmonia Mundi. 
 

Joachim Leroux dirige les classes d'orchestre du Conservatoire à Rayonnement Départemental d'Évreux 
et de Dieppe, du Conservatoire d'Asnières, de l'École d'orchestre du Lycée Condorcet de Méru. Il ensei-
gne le chant choral au Conservatoire d'Asnières et de Louveciennes. Joachim Leroux est directeur géné-
ral des éditions Tirage(s) Limité(s). 
 

Parallèlement, il mène une activité de compositeur. Plusieurs de ses œuvres ont fait l’objet d’une édition. 
 

Retrouvez Joachim Leroux sur http://joachim.leroux.over-blog.com 

GUDRUN HÜHMER-VIROT 
Harpe 

 
Gudrun Hühmer-Virot est née à Munich. Dès l’âge de 6 ans, elle étudie le piano, le violon puis la harpe, 
qui devient une véritable passion. A 22 ans, elle sort du conservatoire Richard Srauss de Munich avec le 
certificat de « professeur de harpe diplômé d’État ». 
Elle poursuit ses études au CNR de Paris dans la classe de Brigitte Sylvestre où elle remporte un 1er prix 
et complète ses études à l’École Supérieure de Musique de Detmold (RFA) dans la classe de Catherine 
Michel, où elle obtient le diplôme de « Künstlerische Reifeprüfung ». En 1996, elle est lauréate de la 
Fondation Cziffra.  
Elle obtient ensuite le diplôme d’État aux fonctions de professeur de harpe en France en 2000. Elle ensei-
gne à l’ENM d’Evreux depuis 1998 . 
 
Parallèlement, Gudrun Hühmer-Virot donne de nombreux récitals en France et en Allemagne et se pro-
duit régulièrement en soliste avec orchestre (l’Orchestre symphonique de Munich et de Nuremberg, l’En-
semble orchestral des Yvelines, l’Orchestre Léon Barzin, etc.) et avec des formations diverses de musi-
que de chambre. En tant que musicienne d’orchestre, elle intervient à l’Opéra de Paris, avec l’Orchestre 
de Bretagne (enregistrement d’un CD des œuvres de Paul Ladmirault ), au Capitole de Toulouse, à l’Opé-
ra du Rhin-Mulhouse. Elle a également enregistré des musiques de film pour TF1 et Canal Plus.  
 
Musicienne ouverte à la musique contemporaine, elle a interprété et créé des œuvres de Jona Korn, Roger 
Lersy, Michel Doran et Sylvano Bussotti . 



Claude Debussy 
par Nadar en 1905 Claude Debussy Danse profane, Danse sacrée  

(1904) 
pour harpe chromatique avec accompagnement de 
cordes (2 violons, alto, violoncelle, contrebasse) 
(FL 103) 

Au Conservatoire de Paris, où il entre à l'âge de dix ans, Debussy suit les cours de 
Marmontel (piano), Lavignac (solfège), Durand (harmonie), puis Guiraud 
(composition) et obtient le Grand Prix de Rome en 1884 avec la cantate L'Enfant 
prodigue. Entretemps, il avait été engagé comme pianiste par la baronne Von Meck, 
la protectrice de Tchaïkovsky, avant de rencontrer Madame Vanier et d'en devenir 
l'accompagnateur. De retour à Paris, il compose La Damoiselle élue, se lie avec les 
poètes symbolistes, découvre les Impressionnistes et les musiques d'Extrême-Orient. 
Atmosphère et couleur prennent dans ses oeuvres le pas sur les structures formelles. 

C'est l'époque des Ariettes oubliées, de Fêtes galantes et de la Suite bergamasque. En 1894 est créé à Paris le Prélude à 
l'après-midi d'un faune, partition novatrice qui connaît un grand succès. Tout en travaillant à Pelléas, Debussy crée ensuite 
Les Chansons de Bilitis, les Trois Nocturnes, et, pour le piano, les Estampes. Cette «première période», que l'on peut quali-
fier d'impressionniste dans la mesure où les contours mélodiques semblent s'y estomper dans une mosaïque de sensations, se 
clôt avec le scandale de la création de Pelléas et Mélisande (30 avril 1902). Si elle divise profondément la critique, l'oeuvre 
place Debussy au premier rang des compositeurs français. 

Achevée et créée en 1905, La Mer, «la» symphonie de Debussy est attaquée avec plus de violence encore par le milieu 
musical officiel. Mais la profonde originalité de l'oeuvre aura une grande influence sur la génération suivante. Suivent Ima-
ges, autre triptyque symphonique dans lequel chatoient les rutilantes couleurs d'Iberia, les deux livres des Préludes et les 
douze Études pour le piano, le ballet Jeux, En blanc et noir, ou le Martyre de saint Sébastien, «mystère» d'après D'Annun-
zio, trop méconnu. Dans cette deuxième période éclate la modernité d'un style qui semble s'être affranchi de toutes les 
conventions formelles antérieures et Debussy fait de plus en plus figure de chef d'école. Mais dès 1910, sa santé se dété-
riore. Il doit renoncer à de nombreux projets. Ses dernières oeuvres, en particulier les sonates, sont créées pendant la guerre, 
dans un climat de réaction nationaliste auquel lui-même ne reste pas étranger. Terrassé par le cancer, Debussy meurt à Paris 
le 25 mars 1918, dans l'indifférence générale d'une ville bombardée par la «Grosse Bertha». De son second mariage, Debus-
sy (qui eut une vie sentimentale tumultueuse) avait eu une fille, Claude-Emma dite «Chouchou», dédicataire de Children's 
Corner. 

La musique de Debussy est aux antipodes du post-romantisme et du wagnérisme alors en vogue en Europe. Le développe-
ment traditionnel est abandonné, les thèmes fragmentés. La couleur et la sensation prédominent (souvent violentes : rien de 
plus faux que l'idée d'un Debussy flou ou vague ; son dessin est toujours net et sa musique puissamment sensuelle), la disso-
nance s'émancipe. L'influence des traditions exotiques (gamme pentatonique, gamme par tons entiers...) est considérable. 
Enfin, dans cette oeuvre exigeante, si l'expérimentation prime, le résultat n'est jamais inférieur à la pensée ; harmoniste 
extraordinaire, excellent pianiste, orchestrateur d'exception, Debussy était aussi un artisan de la création musicale au sens 
fort du terme. Avant Stravinsky et Bartok, il est l'un des grands émancipateurs de la musique occidentale. 

© Ircam - Centre Pompidou, 1998 

  Danse Sacrée et Danse Profane de Debussy fut écrit en réponse à une commande de la 
maison Pleyel, une manufacture de pianos déjà célèbre qui venait de développer un nouveau 
type de harpe. Si la harpe “chromatique” de Pleyel n’est guère plus à l’heure actuelle qu’une 
simple curiosité musicale, la pièce de Debussy fut rapidement adoptée au sein du répertoire 
de concert par la harpe standard, à double action. Il n’y a rien de particulièrement “sacré” en 
ce qui concerne la Danse sacrée, du moins pas dans le sens religieux du terme. La pièce évo-
que plutôt quelque rituel solennel et antique exécuté par des danseurs de temples grecs im-
passibles, une image qui réapparaît dans les Épigraphes antiques et les Danseuses de Del-
phes, du Premier livre de Préludes. De même, le titre Danse profane est trompeur. Loin d’être 
une orgie païenne, cette pièce est une valse détenue et animée, une musique attirante au 
sourire séduisant.                                                                      http://www.abeillemusique.com 

Requiem en Ut de Charles Gounod (1893) 
dans l'orchestration d'Henri Büsser  
 
Pour beaucoup de gens, Charles Gounod est le compositeur d'un seul opéra, 
Faust, l'un des ouvrages lyriques les plus joués au monde. Mais cette vision est 
extrêmement réductrice car Gounod à composé une douzaine d'autres opéras, de 
nombreuses oeuvres religieuses, des mélodies... Né dans une famille tournée 
vers l'art, élevé par une mère professeur de piano, encouragé par des professeurs 
comme Duprez, Gounod s'oriente dans la voie des études musicales, au Conser-
vatoire de Paris. Élève de Lesueur et de Halévy, il remporte en 1839, à sa troi-
sième tentative, le 1er Prix de Rome, avant d'aller s'installer en Italie et ren-
contrer des personnalités comme Palestrina, Bellini ou le peintre Ingres.  
Après une période de quatre années passées dans le pays romain, Gounod re-
tourne à Paris et traverse une crise mystique, prend des cours de théologie, se 
prépare à entrer au séminaire et compose une Messe solennelle... Mais Gounod 
s'orientera ensuite vers le théâtre lyrique et écrira son premier opéra Sapho en 
1851, avant de se marier l'année suivante avec Anna Zimmermann. Gounod va 
continuer durant toute sa vie à baigner dans un climat religieux, et il se met à 
signer ses lettres « abbé Gounod », bien qu'il ne deviendra jamais prêtre. La 
musique du compositeur deviendra par la suite essentiellement religieuse avec 
une vingtaine de messes, deux Requiem, un Te Deum, de nombreux motets, des 
cantiques, etc. En 1853, Gounod compose une Méditation sur le premier prélude 
de Bach pour piano et violon. Mais le violon sera finalement remplacé par la 

voix et les paroles latines de l'Ave Maria. Cette oeuvre, qui d'abord, fut une banale esquisse sur un prélude de Bach, marquera 
pour la postérité de Gounod. Après avoir composé deux symphonies et une Messe de Sainte Cécile, le compositeur commence 
Faust. Mais il souffre d'une violente crise nerveuse et doit se reposer. Il l'achèvera finalement deux années plus tard, en 1889. Il 
n'allait pas se douter que ce chef-d'oeuvre allait faire le tour du monde... Finalement, Gounod meurt à Paris le 18 octobre 1893, 
d'apoplexie. Il venait d'achever son Requiem, écrit suite à la mort prématurée d'un de ses petits-fils, mais il n'a pu entendre son 
œuvre interprétée.  
Gabriel Fauré et Camille Saint-Saëns lui ont rendu hommage en 1895, en interprétant son Requiem dans l'église de la Made-

Naissance : 17 juin 1818, Paris 

Décès :  18 octobre 1893, Saint-Cloud 

Quand il perd connaissance dans l’après-midi du 15 octobre 1893, Charles Gounod vient juste de mettre la 
dernière main à la réduction pour piano de l’orchestration de son Requiem en do majeur, composé à la mé-
moire de son petit-fils Maurice, prématurément disparu à l’âge de 5 ans, et dont la mort l’avait beaucoup affec-
té. La tête tombée en avant sur la partition du Requiem ouverte à la page de l’exquis « Benedictus », et « rete-
nue par la pipe dont le fourneau s’appuyait sur la table », c’est ainsi que sa femme le trouva. Gounod ne re-
prend pas connaissance et meurt trois jours plus tard, au matin du 18 octobre. 
 
La version pour grand orchestre, chœur à quatre voix mixtes, solistes et orgue, que son auteur n’entendit donc 
point, fut exécutée pour la première fois durant la Semaine sainte, les 23 et 24 mars 1894 par la Société des 
Concerts du Conservatoire, puis reprise en grand apparat au mois d’octobre de la même année en l’Église de 
la Madeleine. Ce fut en quelque sorte l’hommage officiel rendu au célèbre compositeur en présence de sa fa-
mille, des autorités politiques et des musiciens, parmi lesquels avaient pris place Ambroise Thomas et Giu-
seppe Verdi. 
 
Le Requiem en do majeur, opus posthume, est la 4ème messe des morts composée par Gounod, en comptant 
le grand Requiem par lequel s’ouvre sa Trilogie sacrée Mors et Vita, qui comprend le « Beati qui lavant » , la 
Petite messe funèbre en fa majeur pour chœur et orgue, et la Messe brève pour les morts, en fa également, 
pour 2 chœurs et orgue. 
 
Henri Büsser, disciple assidu et fidèle des dernières années de Gounod, proposa peu après la mort du compo-
siteur plusieurs versions du dernier Requiem de son maître, dont la plus rare est celle réalisée pour chœur, 
solistes, quintette à cordes, harpe et orgue. Cette version est particulièrement émouvante et donne par son 
dépouillement et son recueillement une idée juste des intentions du compositeur et du musicien d’église qu’était 
profondément Gounod. 
 
Dans ce Requiem, comme dans celui de Fauré, point d’éclats terrifiants, y compris dans le « Dies Irae », mais 
une conception paisible de la mort, qui atteint le point culminant de la sérénité dans l’admirable phrase du « 
Recordare », puis dans le « Benedictus » et le « Pie Jesu », où tout est lumière, confiance et consolation. 
 
http://cfaparis.asso.fr/index.php/Disques/requiemgounod.html 
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